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Notes biographiques sur Gilles Gendreau 

Reconnu comme l’un des cofondateurs de la discipline de la psychoéducation, Gilles Gendreau a 
participé pleinement à la mise sur pied, en 1953, de la première formation universitaire dans ce 
domaine, alors destinée aux éducateurs intervenant auprès des jeunes en difficulté d’adaptation 
psychosociale. En 1968, d’autres programmes de premier et de deuxième cycle ont vu le jour à 
l’Université de Montréal, à l’Université de Sherbrooke, à l’Université du Québec à Trois-Rivières, 
à l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue et à l’Université du Québec en Outaouais. 
Une nouvelle discipline professionnelle était née : la psychoéducation. 

À la base de cette formation universitaire, il y a la conviction profonde de M. Gendreau de 
l’importance de reconnaître aux jeunes en difficulté le droit de recevoir la meilleure aide possible 
pour retrouver leur place pleine et entière au sein de la société. Le dévouement de Gilles 
Gendreau et de ses collègues en ce sens ont fait du Québec l’un des seuls endroits au monde où 
on reconnaît l’importance et la nécessité d’une formation universitaire pour les éducateurs 
travaillant auprès des jeunes en difficulté. 

En 1948, c’est lui qui était à la tête du projet pilote Boscoville, ce centre de réadaptation pour 
adolescents en difficulté qui est par la suite devenu un modèle de référence au Québec et dans 
le monde entier. Devant la menace de fermeture du centre, il a rédigé, en 1998, le livre Bosco la 
tendresse. Boscoville : un débat de société. Ce vibrant plaidoyer en faveur de l'institution ouvre 
alors des pistes pour un Boscoville des années 2000, pour lequel, tout naturellement, on a fait 
appel à lui en tant que conseiller aviseur. Il a accepté de relever le défi et de faire la preuve que 
Boscoville pouvait être réinventé et que l’approche psychoéducative pouvait créer de nouvelles 
méthodes d’aide pour les personnes vulnérables et pour les jeunes en difficulté en particulier. 

Professeur dans l’âme, Gilles Gendreau a enseigné à l’Université de Montréal, de 1953 à 1991, à 
plusieurs centaines de psychoéducateurs du Québec. Pour tous ses étudiants, il a su être un 
maître qui inspire et qui donne le goût de se dépasser pour poursuivre son idéal. Il a transmis sa 
passion du métier d’éducateur, son amour profond des jeunes en difficulté et son humanité. Tout 
au long de sa carrière, il a formé ses étudiants et a conduit ses recherches en prônant 
l’importance de réfléchir sur l’expérience. Ces expériences et réflexions ont d’ailleurs fait l’objet 
de plusieurs livres et d’un très grand nombre d’articles dans différents types de revues et de 
publications professionnelles et scientifiques. 

L’apport à la collectivité de Gilles Gendreau est à l’image de son engagement pour sa profession. 
Il a siégé à de nombreux comité, conseils d’administration et associations liés de près ou de loin  
aux jeunes et au domaine de la psychoéducation. De nombreux organismes lui ont rendu 
hommage pour son engagement et son dévouement auprès des jeunes. En 1980, il a reçu le Prix 
Archambault Fauteux de la Société de criminologie du Québec. Trois ans plus tard, le Conseil du 
Québec de l’enfance exceptionnelle lui décernait le Prix du mérite et de la reconnaissance. En 
1990, l’Université de Montréal, où il a enseigné près de 40 ans, le nomme professeur émérite. 
Puis, en 1999, il reçoit la Médaille de mérite de l’Université du Québec à Trois-Rivières. 
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Alors qu’il pourrait maintenant profiter de jours paisibles à la retraite, Gilles Gendreau préfère 
rester actif auprès des jeunes qu’il aime tant, que ce soit les étudiants, les stagiaires et les 
professionnels, avec qui il partage expériences et réflexions, ou les jeunes en difficulté pour qui il 
a consacré toute sa vie. 


